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LA COLONISATION 


Grande reunion decultivaieurs 
a St Sustin 


Conférence par le Révérend Père 
Blais, ©. M, I., M. l'abbé D. 
Gérin, M. Moise Cormier et le 
Dr C. J. Couiomb. 


Sur l'invilation de M. le curé de 
St Justin, plas de doux cents person- 
nes s0 réun'ssaient mardi eoir, pour 
eptendrs parler du Manitob. Le fR4 
Blais, le zélé et infatisable spôtre de 
la coonisation, au Manitoba, appelé 
le premier à adresser la parole, dit le 
travail qu’il e fait depuie le printemps 
dernier, tant au Canada qu'aux-États- 
Unis Il donne paftout des détais 
forts .ntérozxnts aur le “ montée ” 
do olovs fiite je printemps der- 


#r°tüier, Il profite de la circonstance 


pour deuner des conseils tout à fait 
pratiques à ceux qui ont à voyager 
surtout avec des familles, IL rond 
hommage aux efforts des officiers du 
Pacique, particulièrement “à MM. 
Usher et Armstrong, de Montréal, et 
MeCreuy et White, do Winnipeg, 
pour donner à ses colons tout le con- 
fort possivle, tant sur la route qu'à 
Farrivée à Winnipeg. Il vient de vi- 


-8iter toutes les familles qu'il a visi- 


téec lo printemps dernier dans les 


différentes paroisses avoisinant la ca- 


pisale. Toutes so déclarent absolu- 
munt satisfaites de leur sort. IL cite 
des passages d’une lettre reçue ré- 
comment d'un de 318 solons, 

“ J'apprends, ditil, que l'on ré- 
pand, dans la province de Québec, 
toutes sortes d'histoires sur mon comp- 
te ; je serais pauvre, découragé et re- 
gretterais cmèrement d'être venu me 
fixer ici. Veuillez donc dire à mes pa- 
rents et à mes amis que je ne “egr.tte 
qu’une chose, c’est de n'être pas venu 
ici 1l y a dix ene. Que de peines, que 
d’inquiétudes je me sorais épargnées | 
Je vous demanée en grâce de ne pas 


- amener ici des gens qui semblent 


avoir été créés'et mis au monde pour 
se plaindre et critiquer, Incapables 
de se tirer d'affaires, ils essaient ce 
rendre le pays responsable de leur 
insuccès continuel, qui pourtant n'est 
dû qu'à leur paresse et à leur incu- 
rie.” 

M. l'abbé Gürin se contente de ra- 
conter brièvement l’histoire de M, 
Cormier, établi à Manitoba depois 
sept aux, 

Après avoir ecrvi l'Eglise pendant 
deux sns comme zuuave pontifical il 
s’appliqua à cultivor la terre pater- 
nelle, mettant à ce travail tout son 
courage et toute son intelligénce. Ses 
succès furent considérables, et on le 
cita bientôt comme le modèle des cul- 
tiveteurs. 

“ Quelle ne fut pas ma surpriso 
lorsque j'appris que M. Cormier, mal- 
gré sa position fort envioble, partait 
pour le Manitoba ! Ily avais trente 
ans que nous élions revenus de Rome ; 
bien des choses s'étaient passées de- 
puis. 

“ Mon ami avait pris une compa- 
gne, les enfants étaient venus nom- 
breux et los aînés étaient déjà assez 
grauds pour songer à Jour avenir, 
Déjà lux d'eux était parti pour les 
Etats-Unis. M. Cormier, en bon père 
de famiile, comprit que pour garder 
ses fils auprès de lui, et pour leur 
épargner les dangers et les risques des 
voyages. il devait chercher une sutre 
orientation: et malgré tous les. liens 
qui le retenaient à ea paroisse natale, 
il s'en alla dans l'Ouest canadien étu- 
dier ses ressouices, son sol, son cli- 
met, son marché, etc. Ce ne fut qu’- 
au trosième voyage qu'il ach ta la ri- 
che propriété où aujourd'hui il vit. 
heureux et content, entouré de tous 
ses enfunie aussi houreux et content, 
entouré do tous ses eufants aussi heu- 
reux et contents que leur père. Son 
premier soin en devenant Manito- 
bain, fut d'aller à Fall-River, chercher 
l'aîné de ses enfants, qui, élèvent au- 
jourd’hui une belle famille à côté de 
son père. 

“ Puis M, l'abbé Gérin fait un rap- 
“prochement eaisissant entre nos com- 
patriotes vivant dans les cen res ma- 
nufacturiers de: Etats-Unis, et ceux 
qu'il a visités dans les plaines da M1- 
uitoba. J'invite, dit il, tous ceux qri 
sont portés à condamner le travail 
que je fais pour favoiiser la colonisa- 
tion du Manitoba par les nôtres, à vi 
siter comme je l'ai fait, n nadiens 
des manufactures Américaines et les 
Canadiens du Manitoba, Ils compren- 
dront alors, comment tout en étaut 


de ‘a Province de Québec, on peut 
sans manquer de patriotisme, travail- 
ler à dirigor vers l'Ouest Canadien 
os fimiiles qui sont dans l’obliga- 
tion de se déplacer.” 

M. Cormier so lève salué par les 
applaudissements de l'assemblée. Pre- 
pant le ton de 11 causerie, il inté- 
rosse vivement son auditoire pendant 
au delà d'une heure 

Le récit do son début comme colon 
est vraiwont tn: ant, Parti des Trois 
Rive Vers {6 milieu d'avril il subit 
à Port Williams Ja quarantaine, et in 
huse là dans un bois isolé une petite 
fil'o de huit-ans, morte de la picotte, 
et n'arrive chez lui que le 81 mai, 
c’est-à-diie trop tard pour songer à se- 
er. 

Malgré cette rude épreuve, il persé- 
vôre et s'en réjouit aujourd'hui. Il 
donue une foule de détails sur le sol 
du Mani.cba, qu'il déclare d’une n- 
che: ;: inépuisable : sur les avantages 
qu'y offre l'élevage du bétail, Le 
fromage, l’an dernier, sur le marché 
de Winniveg, s’eat veudu 12 et mê- 
me 13 cents. Lo printemps dernier 
il a vendu sur le même marché à rai- 
sou: de $72., deux taures de deux ans, 
hivernées dehors à la paille. Les 
voaux de l'anuée so vendent généra- 
lement de 10 à 15 piastres. Puis M. 
Cormier termine en répondaut aux 
calomuies que l’on se plait a répéter 
sur 8on pays d'adoption à propos de 
la sévérité du climat, de la qualité de 
l'eau, du combustible et du bois Le 
construction. Il donno en détails 
Ls prix des différents bois néces- 
saires à lu construction d’une maison. 
A la grande surprise des auditeurs, il 
se trouve que ces différents bois ne 
coutent guère plus cher quo dans la 
Province de Québec. 

M. le Dr Colombe, au nom de l'as- 
seiblée offre aux conférenciers de 
chaleureux remerciement: qu'il fait 
suivre de remarques tout à fait prati- 
ques.-Il supplie ses compatriotes de 
renoncer une fois pour tout aux ma 
pufactures-améri-aives. Il cite l’exem- 
ple de deux jeunes gens qui 82 trou. 
veut dans l'assemblée qui sont ailés 
passor huit mois chez un feimier du 
Maaitoba, pour y travailler, observer 
et orienter leur avenir, Ils y rotour- 


.neDtau printemps et avec un peu 


d'aide de leure parents, ils vent, tout 
le fait présumer, s’y créer chacun un 
bon établissement, 11 y a vingt-neuf 
aus, le Dr Coulnmbe, que je suis dans 
cette paroisse; à peu près tous les ans 
les neissances oùt doublé les mortali- 
tés, et cependant la ppulation est à 
peu près la même et il en est ainsi 
dans la plupart des paroisses &o la 
proviuce do Québec. Ou est allé le 
surplus % C’est navrant à dire, mais 
tout ou presque tout eux Etats-Unis. 
Si depuis vingt-cinq aus, nous avions 
chaqne anuéoe dirigé dix de nos jeunes 
gens vers l’ouest Canadien nous au- 
rions là aujourd'hui un autre St Jus- 
tig. qui comterait 250 families, Si 
cent de nos paroisses cugeont fait la 
même cnoscs, quel rôle magrifique 
jouiraient aujourd’hui les Canadiens- 
française, non seulement dans la Pro- 
vince du Manitoba, mais dans toute 
la Confédération. Puis on leva la sé— 
ance q”i avait durés 2 heures et demi. 
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UHEZ LES BOERS 


“Taate Kruger” dans son 
interieur. 


Nous avons parlé maintes fois da 
président Kruger, dort les vertus ci- 
viques et patriarcales, Voir les quali- 
tés d'homme d’Eiat, font aujourd’hui 
l'admiration du mondeentier. Nous 
sommes heureux de pouvoir offrir 
également à nos lecteurs quelques dé- 
tails eur “Tante Kruger” qui partage 
au Transvaal la juste popularité de 
801 époux 

Ily a plus d'un demi-siècle que 
Paul Kruger, alors simple fermier, 
travailleur et ambitieux, rencontra 
une jeune fille point belle, mais dou- 
ce el modeste, aux yeux bleus plein 
de bonté. On raconte que lorsque 
Kruger lui demanda de devenir sa 
femme, elle répondait en laissant ti- 
midement les yeux : 

—Je sais faire la c:isine, je sais 
taire du beau pain blanc, jo peux cou- 
dre et bien tenir une maison. 

Et, en offet, ls “tante Kruger” ost 
avant tout et pardessus tout une mé- 
nagére. Il y a cinquante ans qu’elle 
est l'épouse de l'oncle Paul etelle a 
vu successivement son mari être fer- 
wier, bouvier, chasseur, sol iat, prêtre, 


ambassadeur, financier, à la lêto de 
l'armée ct finalement président des 
Boers. Ces honneurs multipl és n’ont 
rien changé aux simsles dispositions 
de Mme, Kruger et tout son crgueil 
cousiste à voir £a maison propre, sa 
batterie de cuisine bien brillante et 
son armoire pleine de bon linge, Les 
Kruger ont souvent des visiteurs et 
tous ceux qui Oht le palais délicat af- 
firment que la faute est une execllen- 
te cuisinière, cf elle remplit à elle 
seulo le double rôle de chef et de 
marmiton. 

Elle n'est pas jolie, mais encore 
fraiche pour son âge ; ses yeux noirs 
grands ouverts sont honné:es et toute 
sa personne respire uu air de bonté. 
Ello a été mère de seize enfants, dont 
sept soulement sont vivants ; ils sont 
maiés et habitent ordinairement Pré- 
turia. A cetto heure, ils font tous le 
coup do feu à :a frontière, La petite 
maison de cet heuroux couple a soule- 
ment deux étages et l'ameublement 
est aussi simplo quo je reste : les murs 
sout d'une propreté exquise et chaque 
année, après Jes grandes chaleurs, ils 
sont lavés à la chaux. A cinq heures 
du motin, tante Kruger cst dans sa 
suisine entrain dé préparer cot ini- 
mitable café qui fut les délices de 
l'oncle ; après le premier déjouner, 
elle écoute religieusemont une lecture 
de la Bible faite par son époux et cou- 
tinue sa vie active de ménagère, lave 
la vaisselle, balayo la maison, fait ies 
lits et racccmmode les chaussette, Et 
s'il nous faut croire ceux qui lui ont 
reuda visite, l'oncle Paul doit avoir 
le grand défaut de trouer très fort ses 
taluns, car la bonne tante est toujours 
décrite avec une énorme corbeille de 
bas et chaussottes sur 808 genoux, une 
pairo de lunettes sur son nez ot une 
grande aiguille dans la main, Quant 
elle ne raccommode pas, cl'e cud et 
toutes les robes qu'elles a portées jus- 
qu'ici ainsi que selles do ses filles 
font sou Ouvrage. Son chipeau 
aussi est do sa propro confection, et 
ilest connu à l'rétoria tout autant 
que le haut de forme de Paul; ila 
comme ornement un nœud au centre, 
mais pas de plumes, ct sans parler de 
là questiun d'économie, pour rien au 
monde elle ne voudrais y ajouter un 
oiseau. 

On rapporte que les habitants du 
Trancvaal, ayant l'inten‘ion d'élever 
uue statue à ieur chef, vinient lui de- 
mander un jour son opinion sur leur 
croquis et la prièrent d'y donner son 
assentiment. Lo portrait de son 
époux b'en-aimé, avec son habit noir 
et son chapeau, lui semhls admirable 
et le fit pleurer de joie. Elle voulut 
que rien ne fûtsjouté, muis celle de- 
wanda modestement que la couronne 
du chapeau fût creuse afin que les 
oiseaux puissent y trouver da quoi 
étencher leursoif. Etil fit fait so. 
lon son desir, de sorte que, lorsque la 
pluie tombe, la couronus du chapeau 
s'emplit d’eau, et les protégés de la 
bonne tante viennent s’y baigner et 
s’y refraichir, 

Ce joli trait de bonté et beaucoup 
d’autres, que son peuple est heureux 
de raconter, montre combien la tante 
a su 88 faire aimer de tous ; mais elle 
chérit par-dessus tout sun Paul. Elle 
dit que quand il mourra. elle ne pour-: 
ra lui survivre, ce qui ro l'empêche 
pas, d'ailleurs, d’être 14 premitre à 
l'envoyer où son devuir l'appelle. 


La Lute Pour 1a Vie. 


La lutte pour la via, lu nécessité de 
combattre sans trève, sans interrup- 
tion possible de cette lutte de chaque 
jour, n’est pas sans avoir une influen- 
co considérable sur l’état de la santé 
gébérale et qui se traduit chez les uns 
par la maigreur, un teiât pâle un peu 
olivâtre. de l’exubérance, do la ner- 
vosité; chez les autres par une excita- 
bilité évidemment maladive, de l'iri- 
tabiiité à certains moments, des rires 
sans joie, des pleurs sans douleur, A 
ous ceux et colles qui souffrent de ces 
mieères, nous conseillons de prendre 
sans retard, les Pilules de Longue Vie 
du chimiste Bonard, et dont la formu- 
le est approuvée par la Faculté de M 
decine de Paris. Dans toutes les phar- 
macies 500 la boîte. Envoyé par la 
malle en s'adressant à la Cie Médicale 
Franco-Coloniale, boîte 383 Bureau 
de Poste Montréa), ou à la Pharmacie 


Baridon. 
— 40) ———— 


Essayez. 


Vous tousiez.. Essayez le Baume 
Rhumal et vous verrez. 


No. 562 


Charbon 


Die 

J'ai a prévenir le public que la mine de char- 

bon de Clover Bar, est ouverte j -«r tout le mon- 

de 4 $2.50 la tonne. Les ordres devront être 
donnés au bureau de la librairie Bossange. 


FORTIN & GIRARD 
LE SANG PAUVRE, 


\I | \EL ( SIRANG indique le contraire “OUR NATI- 


F& FuNNERI ET QUINCAILLFRIE| VE HERBS”’, d’une composition 
É k absolument végétale, rend le flui 
Gros et Detail. de vital pur et clair. Il fait en plus 


Le Sans d'un 
RCOUge Zi 


indique que le corps est en parfait 
ordre. 


Peintures, disparaître tout germe de maladies, 
Pralés reuforcit et reconstitut le système 
nr complètement, 
Vitres, 


Poëles et Fourneaux. Chaque Boîte fournit 200 jours 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. Venez et 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 


a 


WI Martin & Co. 
& \elliers, 


Reçu un assortiment complet de valises, cou 
vertes pour cheveaux, harnais de luxe et de 
travail, fouets pour ‘‘ Binders, ’ etc, etc., à des 
prix défiant toute compétition, 


de traitement. — 


—0— 
8&* Prix la Boîte... 


EN VENTE CHEZ 


4 HE GRAIN 


PHARMACIEN. 


Edmonton, Alta. 
(Près du Bureau de Post.) 


N. B. — Mastai Bertrand, prie les lecteurs de 
‘* L'Ouest Canadien,’’ de lui accorder leur pa- 
tronags et sera toujours à leur disposition, 

43 (Bloc Gariepy, Edinonton, Alta.) 


nn re comme. 


DÉDENT & PERRON 


Q 


Grand Magasin General 


SAINT ALBERT, Alta, 


Ayant acheter la place d’af. 
faires etle Stock de M, Ed. 
Brosseau, nous avons l'honneur 
d'annoncer à la clientèle que 
nous sommes en mesure de lui 
offrir l'assortiment le plus com- 
plet dans toutes ies lignes de 
marchandises, a des prix modé- 
rés et que nous continuerons 
les affaires sur le même systè. 
me que notre prédécesseur 
Une visite est  solicitée 
Notez Bien que 
nous acheterons tous les pro 
duits de la ferme. 


À Hebert et À Perron 


J. "TL. Blorrxrey. 


Nous occupoñs 13890 pe carres de plancher, 
nous achetons pour deux grands magasins 
avec plus de 20 ans d'experience dans le com- 


ENTREPOTS DE MEUBLES LE 
PLUS COMPLET, mere dos meubles, Not nchyions comp 


A des prix défiant toute compétition | Soit profit pour nous-même, aux prix qu'ils 
Cadres, Baguettes pour rideaux, couper ent AE rene aves les ter- 
Lits en for, Meubles de toute deg- | ®°° °""R8/7re8 6e parement. 
cription, otc. ’ 

Une visite est sollic'tée et vous paiera 
de votre trouble. 

Ouvrages à l'entreprise, escomn pte epé- 
cial, pour 1: C.mmunautés Re'i- 
gieuses. 


MeciNTOSH & WHIELAW. 
(Ave. Jasper, Edmonton). 


Desire Rivest 
BARBIER-COIFFEUR, 


Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C. Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 


lrederie Fitzgerald 


Marchand de Tabacs, 


Cigares, Cigarettes et Tabacs de qualité su pe- 
rieure importes ou domestiques. 

Grand assortiment de Pipes, Montures de 
Pipes, Porte-pipes, Porte-Cigareites, Papier à 
Cigarettes, Pots et Blagues à Tabac, Articles de 
Fumeurs, Doites à Allumcttes, Pastilles ‘Ca- 
chous,'' Etc, 

Aussi assortiment de Canifs, Musique À bou- 
che, Cartes À jouer, Compteurs pour le Whist, 
Etc., Etc, 

Seul Agent à Edmonton pour les CIGARET- 
TES JAPONNAISES de Kimball, et ponr le 
parfum “VIOLETTE D'ITALIE." 

journaux de Montreal, Toronto, Winnipeg et 
Chicago cu vente 

Agent pour la ‘‘Presse” de Montréal, 


Vis-d-vis la Banque-Jacques-Cartier. . 
EDMONTON, ALBERTA. 


Meltosh € 
" Whitehy, 


sn 0) ssis 


"à 


Lits, 

Nous avons un assortiment de lits et de se 
de Chambre qui se vendent oux-mêmes, Not 
Lit en Frable, a 8309, ne peut se trouver a 
leurs a ce prix. Nos Lits en Fer Blancs et Noi 
avec pilier d'un pouce de haut a la tête, p 
gnees et caps, en cuivre a $5.75. 


Remede gratis pour 
Tout le monde 


Chaises.—40c, 50c, 60c. 
Toute personne qui s'adressera 4 la State 


Medical Institute, 724 Elektron Building Fort |  Variete presqu'infinie de to ute sortect ro 
wayne Ind., recevra gratis un paquet À re- | + és vous epargnér de l'argent a chaque 
mie remarquable pour son efficacité, remède | foir 
0 gueri des milliers d'hommes souffrant 
epuis de longues annéo+ d'indiscrétion de jeu- | Cadres pour gravures, 
nesse. de couleur dans le dos, de ner- é 
veuse, de pertes d'impotence, de varicocèle ou | & des prix très bas, tentures pour Chassis,37 
de faiblesse générale. x 72 pes. sur rouleaux a ressorts de 30 a #$175 
Envoyez dès aujourd'hui en donnant votre | Tapisou carres de Tapis, Rideaux et hxtures 


ur rideaux, pupitres d‘ecole, Machines à 
adres:e. Hobre, Piar.os et Urgues. 
T. J. BLOWEY 
ALMANACHS 1900. 
Ù L 

Noss recevons de MM. J. B Rolland & Fils 
de Montréal, leurs Almanachs pour 1900, qui Û () (Te fall | . 
viennent de paraître. 
É Le... À touj ue us publications si 

uste”aent reche , t « 
j re répondront encore par: FORGERON. 


faitement 4 l'attente de leurs lecteurs. Dans 
l'Almanach sgricole commerciale et histo- 
rique, ils y trouveront la somme la plus com- 0 
Pi te de renseignement sur l'Eglise du Carada, M. Beaudin ayant acheté l'ancienne pia 
e Gouvernement, cte, Almanach des | 4e M. R. Duplessisest aujourd'hui prêt en 
Familles la même abondance de légendes, his- treprenare toute 2spèce de travauxde répa 
toires, conseils pratiques, etc., qui la font ainsi | zations de voiture en fer, en bois et en pein 
ge | pe l'indique le véritable Almanach ture : Scale ferrer les chevaux. 

ex familles, 

Eu vente chez tous les Libraires et les prin- | &- Une visite est sollicitée. 


j d i 
+ add D. T. BEAUDIN. 
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DES “BETTER TERMS” 


Messieurs Haultain et Ross, sont 
en ce moment à Outawa pour obtenir 
des ‘ better terms” et co n’est pas 
sans besoin. Jusqu'à il y a trois àns 
les subsides voté par ie gouvornemont 
d'Ottawa pour l'administration des 


“Territoires pouvaient suffire. Mais les 


progrès immenses le développement 
considérable do la coctrée exigent 
d’une façon absolue un traitement 
plus généreux de la part de nos gou- 
vernants, Et naturellement, dans cet 
ts pénurie, dans cetto position finan- 
cière s1 difficile, les premiers à souf- 
frir sont les Canadions-français, les 
catholiques auxquels, sous prétexte 
de manque de fonds, on refuse contre 
toute justice, la puñlication des Or- 
donnances en français, la nomination 
d'un inspecteur catholique et parlant 
le français. 

Voilà pourquoi nous demandous 
aux députés catholiques de Québec 
d'insister auprès Ju gouvernement 
fédérai, afin que dans l'augmentation 
des subsides qui nous seront votés, il 
soit réservé une somme suffisante pour 
que le gruvernement des Territoires 
obéisse à ln loi, nous donne des Or- 
dounances fiauçaises, nomme un ins- 


_pecteur catholique et français et rem- 


plisse ainsi envers les canadiens-fran- 
çais es obligations. Nous comptons 
sur nos amis d'Ottawa eb nous s0m- 
mes sûrs de réussir dans nos luttes, 
æ’ils nous prêtent main-forto. 
PAPA AR SE AS 


Le Soldat de l’avenir 


L'histoire de la guerre du Sud- 
Africain, formera l’évongi.e mihtaira 
de la prochaine décade. L'armée an- 
glaise a acquis plus d'expérience au 
cours dos quatre derniers mois, que 
durant ies 10 deruières années. Les 
Boers nous ont fourni l'idéal du sol- 
dat do l'avenir. Les caractères prin- 
cipaux du soldat de l'avenir devront 
comprendre lès meilleuves quali:6s 
déployées et par es s6lduta anglais et 
par les soldats Boers, au cours de cet- 
te gnérro. D'un côté, il d:vra possé- 
der la discipline militaire et une pré- 
cision mécsnique ; de l’autre, la bra- 
voure personnelle. Il devra être éga- 
lement en état et de combatt-e iro!é- 
ment, comme le Boer, ou comme par- 
tie d’une nombreuse armée, comme le 
eoldat anglais. 

Les Boers nous ont appris qu'il 
n’est pas nécessaire de pourrir du- 
rant plusieurs années pour faire de 
bôns soldats, En un mot, la condi- 
tion ‘“ sine qua non ” de l'excellence 
du soldat de l'avenir, cnnsistera dans 
sou habilité comme tireur. Tout l'aç- 
prentissage du soldat devrait se ré- 
sumer à acquérir ceite qualité. 

C’est cette qualité jointe à l’habi- 
leté de savoir bien so mettre À l'abri, 


_ qui fait des Boers un ennemi aussi 


formidable. © A 16 

Dorénavant, ce pays devra assumer 
sa part de responsabiiité pour le main- 
tien de la paix et l’arancement de la 
clvilieation. Lo champ de bataille est 
encore le tribunal en dernier ressort, 
du monde, et quand nous en appelons 
à ce tribunal, vous devons posséder 
les arguments les plus redoutables, 
sous forme d'armes et de soldats. 

L'école jouera sans aucun doute un 
grand rôle dans lé développement du 
citoyen soldat de l'avenir. 

Le “ World ” de Toronto, suggère 
que la carabine devienne l’un des 
joujous des enfints. d'école, et que le 
tir à la cible fasse partie de son édu- 
cation corporelle. Le mouvement es 
déjà commencé daus quelques-unes 
de nos écoles. L'idée duit se répandre 
et les exercises -militaires aiusi que le 
ir à la cible devront fire partie, à 
l'avenir, de l'éducation des jeunes Ca- 
nadiens dans toutes les provinces, 

Le meilleur moyeu d'empêcher ls 

e, c'est de s'y préparet. Si lo 
Erunde Bretagne avait suffisamment 
réalise les progrès accomplis dans le 
Sud-Africain, au cours des dix Jer- 


La guerre actuelle est devenue pos- 
sible, par le fait que l'Angleterre 
s’est laissée devancer par les Boërs 
dans l'importation des armes ot lé- 
rection des forts, 

L'adoption d’une politique militsire 
va tro l’une ‘des questions les plus 
importantes pou: le Canada, durant 
quelques années à venir, 

(Le “Times” de Woodstock ) 
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Londres, 30.-—-Une dépêcho spécia- 
le de Frère Camp, en date eo vendre- 
di dernier, 9.10 du soir, dit ce qui 
suit : “ Jo viens justement d'arriver 
ici, ayant quitté les forces du géné- 
ral Buller, après que ces dernières se 
furent retranchées dars de nouvelles 
positions, sur la rive sud de la Tugola 
et où ciies dûreni retraiter aprèa les 
revers subis à Spion’s Kop, 

“ L'engagement qui a eu lieu, 
avant comme après l'occupation de la 
montagne, a été des plus terri les, 
Spion’s Kop est une montague à pen- 
te très raide, ét surplombant  presaite 
la chaîne entière des montagneites 
qui s'étendent lo loug de la Tugela 
Supérieure, Du côté Est de la monta- 
gne est ls mont Alico ot le fameux 
Portgieters Drift, qui se trouvaient 
justement à angle droit avec les posi- 
tions centrutes boars du centre et la 
position avancée de Lyttleton. Qusnt 
à la partie Sud de la montagne, elle 
descend par des terrassements très 
raides jusqu’au b:8 des lignes de mon- 
tagnettes sur le côté Ouest, vis-à-vis 
où se trouvaient les avant-gardes du 
général Warren. Après cette pente 
très raide, la colline se transforme 
ensuite en une pente douce qui per- 
met d'atteindre assez facilement le 
sommet de la montagno. 

‘Les Boers étsit placés dans la 
passe qui conduit à cettr montagne 
et l’orcupaient sérieusement, Ils oc- 
cupaient aussi uno crête dominant en 
ligne parallèle cette même passe, L’en- 
nemi était caché dans cette position 
dans pag moins de trente cinq puits 
meutrières et c’est ce qui explique le 
fou terrible qui accueillit nos troupes 
lorsqu'elles approchèrent de cet en- 
droit, Le seul endroit, de fait, pour 
permettre aux troupes anglaises une 
attaque qui aurait pu être heureuse 
était du côté Sud, où se trouvaient 
des précipices dangereux à droite et 
à gauche, 

‘ Un sontier étroit forçant les sol- 
dats à marcher à l'indienne conduit 
les hommes au sommet de la monta- 
gne, où ils se trouvent à déboucher 
sur un plateau parfaitement plat, 
d'une superficie d'envirou 300 ver- 
ges carrées et où les Boere avaient 
déjà commencé à installer des retran- 
chements faits à la hâte. Nos soldats 
parviurent occuper la partie é'oiguée 
de co plateau là où se trouve un autre 
terrassement qui lui était entouré d’un 
fort retranchement en pierre et der- 
rière lequel s’abrisaient les boers et 
eu preaisnt parti pour tirer à leur 
aice sur nos vaillants soldats. 

# La hsuteur teuve par nos hommes 
était flanquée d’un grand nombre de 
petits Kopjes, à tontes sortes d'angles, 
d'où les Boers lançaient un fou con- 
centré de leur carabines soutenu per 
ux canon Maxim-Nordenfeldt,et un 
g108 canon de grande porté, Les ca- 
rabines ét les canons mécaniques fi- 
rent du sommet un véritsble enfer. 
Les obus éclataient continuellement 
dans nos rangs et le feu des fusils de 
l'ennemi invisible était vraimen’ ef- 
frayant. 

“ Le général Warren se hâW ‘en- 
voyer des renforts, mais il leurt ait 
traverser une étendue de terrain ‘at, 
labouré par le plomb de l'ennemi. Sur 
le sommet, les tranchées qui n'étaient 
pas terminées, donnaient peu de pro- 
tection, car les canons mécaniques de 
l'ennemi étaient tellement bien poin- 
tés que souvent, 16 obus tombaient 
dans la tränchée en une seule minute. 

“ Des mortels ne pouvaient pafte- 
uir une telle position bien longtemps. 
Nos valeureux soldats y restèrent 
vingt heures, et alors profitant des té- 
nèbres, ils l'abandonnèrent à l'enne- 
mi. 

“ Un officier qui a été interviewé 
après la prise, dit qu'il était le seul 
officier combattant qui restât,au temps 


nières années, novs n'aurions pas de | de la reddition. Il n'a pas ordonné 
guerre aur les bras à l'heure actuelle. ! d'arborer le drapeau blanc, mais :es 
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soldats ayant | 7 part à un combet 
furieux durant huit heures, ils ne 
pousaient pas être plus de vingt sur- 
vivants. 

Le lieutenant Brazwitz, un off- 
cier allemand qui a rejoint les Boers, 
il y a deux mois, est parmi les morts 
à la Tugela. 

“ Après une semaino d'incertitude, 
los résidents anglais du Transvaal ont 
été notifiés, qu'on n'avait pas l’inten- 
tion de les expulser, à part un petit 
nombre de désagréables. 

Le président Kruger a averti qui 


+ do droit, d’une manière significative, 


que, si les Boers étaient fireés à mou- 
rir do faim, les Anglais au’aient le 
même sort. 

40 p—— 


Un voleur de linge 


Un citoyen digne de foi, arrivant 
du Cap Rouge, nous raconto qu'un 
certain émoi a été causé dans la loca- 
lité, loisque la nouvelle qu’un hardi 
rôdevr do nuit aurait tenté de péné- 
trer dans la cour d'un M. Petitclere, 
un respectable citoyen de l'endroit. 

Une grande quantité de lingo était 
suspendu, sur des cordes et on sup- 
pose que la voleur alléché par la vue 


du butin n’a pu résister au désir de | 


s’en emparer. 

Malheurousement pour lui, M. Pe- 
titclerc, ayant entendu un bruit in 
sclite, alla quéair son fusil qu'il dé- 
chergea sur l'in‘trus et courut au 
plus proche voisin ; à leur retour ils 
trouvèrent l'oiseau envolé. " 

Si le voleur est blessé, comme on 
a raison de le creire, il a dû lui rester 
assez. de forcea pour s'éloigner à la 
faveur de l'obscurité, 


Basse-Cour 


Il faut boaucoup de soiù et d’habi- |: 


leté pour avoir de bonne heure des 
oeufs fertiles. 


Voici co que nous lisons dans le |. 


rapport du Régisseu de ia Basse- 
Cour de la Ferme Expérimentale 
d'Ottawa, M. Gilbert. 

“ Siles poules du cultivateur ont 
bien pondu pendant les mois d'hiver, 
il peut être difficile d'obteni* un pour 
cent suffisant d'coufs fécondés pour 
les couveuses hâtives de mars et d’s- 
vril, et desquels attendre les poulets 
hâtifs, qui sont ei avantageux. Il 
faut de l'habileté ot de l'expérience 
pour bien nourrir eb soigner les pon- 
deuses afin d’avoir abondance d'oeufs 
vendre pendant la période des prix 
élevés, et ensuite dès les promiers | 
jours de la saison des oeufs fertiles, 


le temps est plus chaud, et que les 
poules ont leur liberté dans les champs 
il n’y a aucuno difficulié à obtenir 
10,11 et 12 poulets sur 13 oeufs, 
nombre qu’on donne ordinairement à 
couver à cette époque à une poulo de 
grosseur moyonne. Toutefois, il faut 
se rappeler que pour le marché et pour 
les couveuses précoces, les poulets hà- 
tifs ont une bien plus grande valeur 
que ceux éclos à la fin de mai ou au 
commencement de juin, Ou devrait 
donc s’efforcer de faire que les poulet- 
tes commencent à pondre en septem- 
bre et cpntinueni à pondre jusqu'avrès 
la mue des poules d’un en et des pou- 
les plus vieilles, puisqu'avec elles, el- 
les contribuent ensuite à la produc- 
tion des oeufs pendant l'hiver. IL vaut 
donc la peine de s’efforcer d’avoir des 
poulets buis. Vexpériense a fait voir 
que des poules dx races couveuses, qui 
ont pondu tout l'hiver, font des cou- 
veuses hâtives. Le cultivateur qui dé- 
sire avoir des couvenses hâtives et 
qui n’a pas recours a l'incubation arti- 
ficiel!e, doit donc s'attacher à faire 
pondre ses poules en hiver, 


L’audace d'un voleur 


Les voleurs ne reculent devant au- 
cuno attaque dans les rues et dans les 
magasins de Chicago. Il n'en est pas 
un, cependant, qui ait encore fait 
preuve d'autant d’audace que le fri- 
pon qui est entré l’autre soir, dans 
l'appartement d'une veuve. Tandis 
qu'il fouillsit les meubles du salon, 
le voleur a marché sur le queue du 
‘chat qui s'est mis à pousser des cris 
aigus et a attiror l'attention des per- 
soanes de la maison. Le voleur effrayé 
a pris la fuite. Dans sa hâte à se sau- 
ver il a perdu son chapeau dans le 
corridor. Quand il fat dans la rue no- 
tre voleur n'osait plus rentrer pour 
ramasser lui-même son chapeau.Il usa 
done de ruse. Il tire la sonnette du 
concierge, et celui-ci répond a s2n ap- 
pel. Le voleur lui dit, “ Mon ami te- 
nez, voici 25 cents; j'ai des rhumatis- 
mes, vonlez-vous me faire le plaisir 
de mouter au 3e étage et de rap 
ter mon chapeau que j'ai oublié dans 
le corrider de l'appartement ou je | 
viens de faire nne visite. Le concierge 
comprend le tonr, mais bon enfant, il 
grimpe l'escalier en riant et rapporte 
le chapeau sans demander d'explica- 
tion. 


surtout si les pondeuses sont enfer- 
mées dans un poulailler trop petit, 
depuis le commencement jusqu'à la 
fin des mois d'hiver. Plus tard, quand 


Maison Populaire. 
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jours. Noire assortiment géuéral est au complet. Vous trouverez 
comme par le passé des marchandises dans les derniers goûts. 


AR 888888888898 
oubli la 
Nos Marchandises d'AUTOMNE et,d'HIVER, nous arrivent tous les 
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moiselles pour ce qui concerne 
les modes, car nous avons reçu 
un granl choix do Manteaux, 
de Chapraux en fautre, (arti- 


Demandez nos Hardes l'aites, Sous- 
Vêtements d'Automne et d’'H!: 
ver, Chemises en laine etc, ete, 


$ Entre Autres. . 


Chaussures. cles en laine, etc. ete, 5 
Notre Département de Chauseu- ne à 
$ res, de claques, pardessus (over- | #@” Une visite x notro étartisse- 
ment vous convaincra que la 
Maison soutient sa réputation, 
quant à ses Prix ot aux qualités 


des Marchandises, 


shoes). est do mieux assortis, 


Manteausaf, Chapeaux. 
Nous attirons spêtrater l'a- 


teution de Mesdames ot Mosde- 


an 


>, LE © 
Vente Spéciale ! 
A l'occasion. du nouveau changement dans la Maison Gariépy 
€ Chénier, M. Ep. BrossEAU, Successeur de M. Chénier a 


éévidé avec M. Gariépy, de faire une vente spéciale dans les 
lignes suivantes : 


Hardes Faites, Casques, Casquettes, Gants, Mitaines, 
Corps et Caleçons, Couvertes, Flanelles, Flanellette et 
Coton. 


Reduction sans pareille 


dans les Cachemirs et Étoffes à Robes. Toutes les marchandi- 
ses de Klondike au prix coûtant. Couvertes à Cheval, un bel 


assortiment. 
CHAUSURES. 


Grand choix dans les Chaussures.et Soulliers en Feutre, Mo- 
cassins, Bas allemands, Pardessus et Claques dans tous les 
goûts. En Epiceries nous sommes les premiers. 
MM. Gariépy & Brousseau sollicitent une visite de tous. 


QARIEPE € BRONSEAE. 


RRGLEMENTS DES HOMESTEADS.— Toute snction Numéro pair des Portes de à Centenes 
non affectees ou non reservees, excepce les Numeros 8 et 26, pourra êvre prise en 
, DUR PERRIN Se PER, u aucun homme audessus de 18 ans, à raison dt 1 quart 


ENTREES.— peu 
EES.—L/entrée À 4 rer personnellement au Durona de Torres du Dinriot, os sur 


tout terrain d. 
* pe. charge en pour rencontrer les depon- 
CONDITIONS A et residence t 3 ans sont renuises. eb to 


tongs le colon ne peut être absert pendant six en aucane annee, sous peine de perdre 


APPLICATION POUR PATENTE.-A; 
eut Ed mg à d'avance,au Commissaire des Terres de la Couronne, 
de l'intention de taire telle application POUF $ 


NFORMATIONS,.--Les immigrants 
ronne l’ des terra'ns 


rront recevoir a tous les bura: n 
art À pop bac 21,00 Taersa 0 3e Con 
cam 


Duels Doustes Dell. milite tes Due cet et LEE 
Les mêmes t être ob 
ET FES © ne 
SMART, 
Dèpute Ministre de l'Intéweur, 


N. B.—A pa*tle terrains ci-haut mentionnes des milliers d'acres ‘de terre 
sont sie eu vente par les differentes compagnie de chemin pepe 1 
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Ga et La 


Le 5 courant le feu à détruit le 
marché aux denrées de Trois Rivières, 
lo marché était évalué à $ 25,000, les 
assurauces n'étaicnt seulement quo de 
$9,000, + 


L'étabiiesement de M. MeWilliams, 
coniiseur, à Québec, à été complète- 
mont détruit par le fou, le 6 courant. 


Le Major Griesbach, est de retour 
de Calgary lundi soir. 


P. L. MeNamara avocat de cc'to 
ville est parti pour un voyage dans 
le Kootenuy. 


M. Félix Renaud est revenu du 
Petit Lac des Exciaves, sin di der- 
nior, il doit retourer dans pe ue jours 
avec des marchandises. 


Le placemont de la superstructure 
du pont, est à peu pr's terminé, il rés- 
te eucore la pose des rivets pour les 
deux dernier paus, ct la pose des 
planchers, 


T’Hon. Premier Haullain, est à 
Ottawa. 

À. G. Randall est parti samedi der- 
nier pour Winnipeg, la veille de son 
départ, un certain nombre d'amis lui 
on! offert un soupor aux huitres au 
restaurant Calédoni?, 


Le bal du elub de Hockey'aura-teu 
lo 23 courant à l: Sal Kbertson. 


Le nombre de Ja Police Monté dans 
les Territoires, est maintouant réduit, 
À370 hommes seulement. 


M' Dan. Brox s'occupe en ce mo- 
ment à se procuré des siguatures, dans 
le bub d'avoir un bonus, pour bâtir un 
moulin à farine à Stony Plain. 


Hier était là: St. Valentin, une bon- 
ne journée pour les libraires, et les 
aline, Que de petite vengeances ce 
jour là, 

Londres s’est révoillé, ces jours der- 
Liers avec deux pouces de npige dans 
les rues. Cette neige s'est piompte- 
ment transformée en boue. Dans le 
reste du pays il fait très froid, il tom- 
be de la neige et le vent soufflé avec 
violence. 


La prochaine guerre :5:3 5eut-être 
entre l’Allemague et les Etats-Uris. 

L'Allemagne voudrait prendre pied 
dans l'Amérique de Sud, et les Etat:- 
Unis ne veulent pas permettre à au- 
cuhe puissance eurnpéenne de passer 
l'Océan et de venir troubice leur tro: 
quilité. 

Nos voisius protègeront toutes les 
pe républiques du Sud co we ils 
OL fait du Vérézuéir. 


Sa Sainteté Je pape Léon :T{1 


_ vient d'envoyer à l'impératiice de 


Chine un superbe vas en retour d’un 


“riche cideau de l'impératrice. Cette 


$change est la ratification d’un con- 
- eérdat entre Ja Chine et le Vaticen. 


Un: tempête de neige à sévi sur 
toute }\ péninsule espagnole, la 8e 


. maine d‘nière, On signale plusieurs 
.… naufrage sur los côtes d'Espagne. 


1 l'y s vu grand diner annuel des 


imprimeurs, samedi dernier à Winni- 
peg: 

Il y a eu dans la nuit de dimanche 
au lundi un fou considérable à Régi- 
na; plusieurs maisons détruites. 


La grippe sévit en ce moment dans 
toute la France, de la Saine aux Py- 
rénées et du Finistére à la Haute- 
Saôre. Dans beaucoup de villes, le 
nombre des employés malades est ai 
grand que les affaires publiques se 
“trouvent sérieusement retardées, 


Sa Grandeur M or. Legal, accompa- 
6 du Rév. P, ; .duc, sont revenus 
iex soir, d'un voy: *c des missious de 


. Lethbridge, Calgary et Hobbéma. 


La Sœur Marie de 11 Nativité, des 
Sœurs Grises d'Ottawa, vient de célé- 
per le jubilé d'or de sa profession 
religieuse. 

Cette brave religieuse est la sœur 
de Mme Jetté, épouse du lieutenant- 
gouverneur de Québec, qui tous deux 
accompagnés de Mlle Jotté, étaient 

résents aux eérémonies, qui ont eu 
iou jeudi et vendredi dernier. 


: Nous apprenos avec plaisir que M. 
Oscar Tessier est depuis lundi chargé 
‘ de la comptabilité de la mairon Lsrue 


L  «tPi en remplacement de M. A. 
… @ Rand 


|. Léon XIII ne veut pas dire ce qu'il 


pee de la guerre, mais déclare que 
es Anglais catholiques doivent être 
loyaux envers leur patrie. 


NN. 88. les évêques Casey et Bar- 
seront consacrés ensemble à St 
eau, N. B, dimanche prochain. 


Le Rév. P. Lacombe est aussi arri- 
vé mardi soir, il est hier pour 
St, Albert; ainsi que Mgr Legal et le 
KR. P, L'duc. Bienvenue aux distin- 
gués visiteurs. 


: La température de la derpière Fe- 
maine a été très dure et le vent qui a 
- soufflé conticuellement renà le froid 


presqu'insupportable. 


mr 


Les prix du grain sout maintenan 
ei bus, que nous re voyons à la ville 
que de rare cultivateurs, ceux qui 
sont 4bsolument forcés d'y venir. 


À Ladysmith tout va bien: Mouve- 
ments dés Boeis aupris do Colenso. 

L'écolo des garçons St. Joachim 
s’ouyrira lurdi matin à la salle C. M. 
B. A. Les syndicts méritent à ce su- 
get toutes nes félieisations. 


—4 0 D— 
Varietee. 

Un monsieur hèle dans la rue, un 
fiacre qui file comme ie veut. 

—Voilà qui fera mon affure, mur- 
mura-t-il. 

Mais il n’est pas plus it dans la 
voiture que le choval va au pas ou à 
peu près. 

—comment ! cocher, tous à l'heure, 
vous galopiez, ct maintonant..’ 

— Je vais vous dire; tout à l'heure, 
mon choval croyait aller à l'écurie. 

— Eh bien ! vous pouvez ie laisser 
dans cette erreur ! 

—Ah ! bourgeois, tromper mon che 
val, jamais ! 


Au cabañet. 
Univrogne tient un journal. 
TK Il y a à Paris d'aprüs an rscence- 


ment nouveau, 2000 marchands de 


vin. 

L'ivrogne, avec désespoir.— Je ne 

pourai jamais les eonnaître tous. 
—— 

Au restaurant. 

— D'où diable peut sortir un pou- 
let aussi coriace ? Le garçon, qui est 
le fils de Calino: 

—Pout-être d’un œuf éur, m’sieu ! 


; m0 

Les nègres à Paris: 

L'un d'eux entre dans un hôtel 
meubls, et demande à se loger en gar- 
pi, pension comprise, 

—Pour vent cinquante francs par 
mois, répon1 le gérant de l'étobiisse= 
ment, vous serez logé, nourri et blan- 
chi. 

—Blanchi ! s’écrie le nègre radieux 
alors c'est marché conclu. . : 


Soiree d'Amis 


. Samedi soir les amis de M. Joseph 
Chéneier, et’ ils sont nombreux se 
réunissaient aux bureaux de l'Ouest. 
Canadien, por lui exprimer leura sou: 


bails de : bonheur et lui présentés dec. 


jolis ca leaux d’ergenterie à l'occasion 
de son mariage avec Melle Elitabeth 
Charbonnea1; la santé du héros de la 
fête fut proposée par M. F. Villeneu- 
ve et bu’, avec enthousiasme. M. Ché- 
nier répondit en remerciant «es amis 
des vœux de bonheur des bons sou- 
haits, et de leur témoignage d'estime. 
La soiréo fut très joyeuse et les 
chansons canadiennes patriotiques, 
les déclamations firant que la nuit 
était très avancé l’orsque les manifes- 
tauts so séparèrent, Nous croyons 
avant longtemps avoir une répétition 
de cette bonne soirée d'amis à l'occa- 
sion de meriage d'un de vos jeunes 
amis qui occupe une position impor- 
tante dans un de nos principaux éta- 
blissements de commerce. À 


"0 ————— 


Soie Artificielle 


Savez-vous, belles élégantes, avec 
quoi on essaye, en ce moment, de vous 
fabriquer de la soie! Nous vous le 
donnons en mille, ou plutôt il vaut 
mieux vous le dire tout de suite, On 
fabrique msintenant de la soie avec 
de la gélatine. 


Pour obtenir le filament propre au 
tissage, on fait passer une solution 
concentrée et chaude de gélatine par 
des tubes capillaires; il en sort dos 
fils très fins qui se refroidissent très 
vite et se sècheut rapidement; on peut 
alors lee enrouler sur des bobines, On 
rend ces fils insolubles en les soumet- 
tant pendant plusieurs heures à l'as- 
tion des vapeurs de formaldéhyde, 
Les fils teints s'obtiennent en mélan- 

eant préalablement des couicurs 
’aniline à la masse de gélatine, 


Le prix de cette soie artificielle est 
d'environ neu£ fianc le kilogramme, 
Les fils obteuus sont très brillants, et 
la soie qu'ils servent à préparer se 
prête à u10 fouli d'usages, maïs n’a 
pas le‘‘craquant” caractéristique de la 
soie naturelle, et elle est d'un toucher 
dur et peu agréable. 

Et on pourra dire, paslishant un 
proverbe connu: 

—Tout ce qui brille n'est pas soie | 


DRAME HORRIBLE 


Paris, 28—Un drame horrible a 
eu pour théâtre le quartier Necker. 
Une mère dans un accès de folie a 

ipité par la fenêtre ses deux 
lettes, puis s’est jeté à la suite 
dons le vide ;.les deux pauvres en- 
fants ont été tuées sur le coup ; la 


mère ne leur a survécu ue quel- 
ques heures. 
C’est au numéro 3 de la rue Ro- 


.| bert-Fleury, que cet épouvantable 


drame s'est déroulé en présence de 
témoins impuissants. Là, au troi- 
siènie étage, dans un modeste lo- 
gement, habitaient les époux Boil- 
lot et leurs deux enfatits, Lucie, 
âgée de sept ans, et Fernande, de 
deux ans plus jeune. Le mari était 
cantonnier de la ville de Paris, la 
fenime faisait des ménages et, très 
estimée, trouvait le moyen d’être 
occupée la journée entière. 

Le ménage était heureux ; l’or- 

dre, l’écoromie y régnaient, lors- 
que, malheureusement, Mme Boil- 
lot, qui était âgée de vingt-neuf 
ans, donna dernièrement des si- 
gnes de dérangement mental. On 
conseilla au mari de faite enfermer 
sa femme, mais cellui-ci s’y refusa 
la folie de Mde Boillot ne lui pa- 
raissait pas dangereuse ; elle pleu- 
rait souvent et se plaignait, sans 
trop d’amertume, d’être persécutée 
par son mari et ses voisins. 
‘ L'autre jour, le mari partit à son 
travail ; il laissa sa femme fort 
calme ; quant aux fillettes, elles 
étaient à l’école. A son tour, Mme 
Boillot sortit ; à son retour, vers 
cinq heures, elle troux2 s°s enfants 
qui, revenus de l’école, l’atten- 
daient chez le concierge. Les deux 
fillettes remontèrent avec elle, 

Mme Boillot donna à goûter aux 
fillettes, puis tout à coup on l’en- 
teudit se plaindre, appeler son ma- 
ri à haute voix, implorer son assis- 
tance, enfin, après avair solide- 
ment barricadé sa porte, crier : 
‘Au voleur !” 

Les voisins accoururent, tentè- 
rent vainement d’enfoncer la porte. 
Tout à coup, ils entendirent ouvrir 
la fenêtre : des cris poussés par 
les fillettes retentirent, tandis que 
de la rue montait une rumeur d’é- 
pouvante. 

Les passants qui se tronvaient 
rue Robert-Fleury, assistaient, en 
effet à une scène horrible, 

Mme Boillot venait d’ouvrir la 


| fenêtre de la salle à manger et de 


lancer dans le vide sa fille aînée 
Lucie, ’ 

La malheureuse était venue s’a- 
battre sur la chaussée ; $a tête 


avait heurtée la bordure et le crârie 


s'était ouvert, laissant échapper la 
cervelle dans le ruisseau, On se 
précipitait vers la malheureuse en- 
fant iorsqu’on vit Mme Boillot, les 
yeux hagards, saisir la petite Fer- 
nande et la porter vers la fenêtre, 

L'enfant se débattait, hurlait, ne 
voulan: pas murir, La foule, d’en 
bas, criait : ‘‘ Grâce! ”’ Mais la 
folle, impitoyable, tordant les mem- 
bres de l’enfant, lui coiaprirant la 
bonche pour étouffer ses cris, la 
lançait à son tour dans l’espace, 

L’horrible drame avait dure quel- 
ques secondes qüi parurent des siè- 
cles ; tout, pourtant, n'etait pas 
fini. Les spectateurs de cette scè- 
ue tragique vinrent encore la folle 

"monter sur ie rebord de la fenêtre, 

prononcer quelques paroles inintel- 
ligibles en tendant les bras vers le 
ciel, puis se jeter à son tour dans 
le vide, Elle vint tomber près d’un 
groupe qui se hâtait de ramasser 
les deux pauvres fillettes. 

Les trois victimes furent trans- 
portees dans une pharmacie, Là, 
on constata que les deux fillettes 
avaient éte tues sur le coup ; la 
mère respirait encore, mais elle 
avait les-deux jambes fracturees, 
de multiples et graves contusions 
internes. 

On la transpcrta d'urgence à 
l'hôpital Necker. Elle y expirait 
à onze heures du soir. 

Les cadavres des deux petites 
filles furent remontes dans le loge- 
ment ou s'etait deroulee l’'epou- 
vantable tragedie, 

Le commissaire de police du 
quartier, accouru À la première 
nouvelle du drame, a fait mander 
M. M. Boillot et, avec tous les me- 
nagement possibles, lui a appris le 
malheur qui le frappait. 

Le pauvre père etait fou de dou- 
leur et voulait se briser la tête con- 
tre les murs. On a eu beaucoup de 
peine à l’en empêcne# et on a dû 
op: rer autour de lui une surveil- 
lance, car l'ebranlement celebre’ 
qu'il a eprouve a ete tel qu'on 
craint pour sa propre raison. 


Mariage. 


Eo cote viile lé 12 courant à l'E- 
lise St. Joachim par le R, P. Lestane 
. Joseph Cuénier, Marchand cou- 
duisait à l'autel, Dolle Elisabeth Char- 


bonneau. 

La maride était accompagnée de son 

père et M, J. H. Picard servait de 

père au marié, 

ee. à félicitations et souhaits de bor.- 
À 


Malaises Precurseurs. 


Unc maladie grave ne débute jamais 
subitement: elle est toujoursannoncée 
par des malaises précurseurs qui sont 
10 Diminuti.n des forces; la fatigue 
survieut rapilement; on s’essouffle 
vite; on redouio les exercices physi- 
ques; 20-Diminution de l'appétit; la 
digeslioz est lerte, propoque de la 
lourdeur, de l'assoupissement. il faut 
se desserrer après les repas. 30 Dimi- 
oution Je la puissance® intellectuelle; 
l'attention est distraite, la mémoire 
capricieuse; on devient paresseux, ta- 
citurne; on recherche la solitude. 

Avant que tous ces symptômes de 
débili'ation général ue soient surve- 
ous, il est prudent d'enrayer le mal. 
Un régime suivi aux Pilules de Lon 
gue Vie du chimiste Bonard aura pour 
effet de relever l'organisme, de réveil- 
ler l'appétit, de fortifier les tissus et 
do revivifier lo sang. O7 trouvo ces 
Piluies dans toutes les bonnes phar- 
macies à raison de 50c la boîte. Envo- 
yées par :a malle en s'adressant à la 
Cie Médicale Franco-Coloniale, Boîte 
383 Burcau de Poste, Montréal, ou à 
la Pharmacie Ba.idon. 


"AT7TS 


LS 7 ee 

Nous donnons un dernier avis 
aux abonnés 1: tardataires des an- 
nées 1898 et I899. 


— 


Tous ceux qui le Ier mars pro- 
chain n'auront pas réglé leurs 
comptes envers nous seront retran- 
chés de la liste des abonnés et pour- 
suivis en justice. Il ne pourront 
s'en prendre qu'à eux-même de 
leur négligence. 


L'adtainistration. : 


ZLT71S 
Ordonnance des permis de li- 
queur des Territoires du 

. Nord-Ouest 

Application a été faite par Joseph 
Dolvhis Renaud pour le transport à 
lui du permis d'hôtel secordé à Che- 
vigoy & Larcenre, à l'Hôtel St Al- 
bert, Alberta. 

Au cas où aucun protet contre le 
dit transfer serait reçu dans les 14 
jours de la date de l'insertion de cet 
avis, cctte application sera considé- 
rée par le Bureau des Commissaires 
du district de permis No 8 à Elmon- 


ton. 


Mardi le 13 Mars, 1900, à 10 hrs 
a. m, Duité à Régina ce 9e jour de 
Février, 1000. $ 

R, B. GORDON, 
Icsp. en chef dès Permis, suppliant, 
————_—_—_—_—_—_—_—_ 


rovisions pour Le traite no 8 
Athabasca, Riviere la Paix. 


Des soumissions cachetées, addres- 
séos au soussigré, seront reçucs jus- 
qu'à midi, lundi le 12 Fevrier, pour 
la fourniture de provisions, muniticns 
et de la ficelle d'engerbage à @ivers 
cnéroits dans la district d’Athabasca. 
Des détails, quant uux quantités, da- 
{es et points de livraison eeront four. 
nies sur application au soussigné ou 
au commissaire des sauvages à Win- 
nipeg. à 

Departement des affaires des sauva- 
ges, 23 janvier, 1900. 


J. D. McLean, 
mm  MSerrétaire. 


ZÆST7iS 


Ordonnance des Permis Li- 
queur des Territoires du 
Nord-Ouest. 

Application a été faite par Théc- 
phile Malette pour le transfer à lui 
du permis d'hôtel accordé à Louis 
Couture poux l'hôtel Windsor à St 
Albert, Alberta. 

Au cas où aucun protet contre le 
dit transfer serait reèy dans les 14 
jcurs de la date de l'iuser ion de cet 
avis, cette application sera considérée 
par le Bureau des Commissaires du 
district de permis No 8 à Edmonton. 

Mardi le 13 Mars, 1900 à 10 h, a.m. 

Daté à Rigina ce 9e jour de Fév, 

1900.  \ 


R, B., GORDON, Inep. en 
chef des Permis Suppléant, 


ATELIER DE |: 
MECANICiEN D'EDMONTON-: 


Je suis prêt à faire tout espèce 
de réparation aux, bouilloires, en- 
gins instruments d’agiiculture et 
autres, Ouvrages garantis. 


W. A. BREWS.TER 


Charbon. 


—0.— 
M. sdwidge Chevisuy est 


clientèle du charbor: de la 
le, $1.00 la tonne À l\ mine. 


Edwidge: Chovigny. 


N W x 21, & 


a fournir a ! 
ne de Moriavil 
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COMPAGNIE 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


LOI, 

Nous offrons des valeurs 
spéciales, aux gens voulant se 
meubler une maison, un chez 
soi et du plus grand choix 
dans les Tapis, Rideaux, Cre- 
tonnes, Denims, Tapis de Ta- 
ble, Coton, Peluche de fantai- 
sie, Velveteen de fantaisie 
pour Coussins, Serviette et 
Toile de toutes sortes, 

Toiles à chassis de toute 
sortes, 

Notre assortiment en vaisselle 
et verrories, est des plus 
complet, 


Comme :; 


Set de Chambre, à Table 
et articles d'onnementation, 


Dans toutes les lignes, le 
plus grand choix, prix raison- 
nable. 

Epiceries, 

Biscuits et 
Sucreries, 
de toute variété, de premiète 
qualité et à un prix modéré, 


Toujours vendus à 


BAIE D HUDSON. 


CHEMIN DF FER 


PE 1 2 


Pacifique Canadien. 


EUR, er 


Excursion vers l'Est 
$55.00 


A Montreal et les points à l'Ouest, 
Quebec et à tous les points 
dans Ontärio. 

AAARA 


Billets en‘vente à compter du 4 
Decembre au 31, bons pour trois 
mois avec privileges d’arrêts en 
route. 


Le = 


FRARP 
Une extension de temps accordee 
sur paiement d’une somme addi- 


tionnelle. 
AAPA 


Taux d’excursions anssi pour les 
points à l'Est de MCNTREAL da 
QUEBEC ou aux PROVINCES MAR» 
TIMES. 

AUSSI POUR L'EUROPE. 
Chars dortois, de première classe 

Chars coloniste gratuits, Chars 

dortoirs touristes sur tous les 


trains. 
AAA 


TEMPS LE PLUS RAPIDE 
VERS L'Esr. 
tARAA 


Pour plus amples informations s'adresser 
à la gare la pluKproche ou par lettre 


C. F. McPHERSON, 
Agent Gen. Passgers, 


Winnipeg. 
0360 6060800€ 


Magasin de Montreal 


Nous invitons le public À venir voir 
mi 28 prix qui sont égaux à ceuxa Mont- 
r 


de brup, l'huile de chs-oon 35c le gallon, 

thé de choix pour 25c la livre, Le 

de notre marchandise sera verdu à des 

prix accordant à ceux ci-haut mentionnés 

ge nues pus gi large 
e premier choix, a ue es 

prix modèrés, ” 

MOREAU & BCUDREKAU 


STRATHCONA 


—)— 


On demande un instittuteur ou institutrice, 
rlant l'anglais et e français référé pour le 
District d'Kcole Notre-Dame de Lou No 
824 p ur nommencer le ler janvier 1900, ler ou 


Zième certificat, Pour autres informations 
’adresser à, 


Dosrrue LAMOUREUX, 
Etureau de Poste Lamoureux. 
D Alberte, 


(Il. L. Bossange 


Librairie, Papeterie, Jouets de fan- 
taisie, Livres de comptes, Pa- 
pier de tentures, etc, etc, 

Assortiment complet, 


x 
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DEPECETES 


L'épidémie d'influenzi qui faisait 
Marseille 


de nombreuses victimes à 
i diminue. 


La législature du Massachusetts a 
voté en faveur d’une enquête par tout 


i l'Etat sur la questiou du gaz. 


Cent cinquante Américains, muie- 
tiers, sont arrivés au Cap et ont pris 


du service dans l’armée anglaise. 


Un offizier allemand, qui a déjà été 
t expulsé de France pour espionnage, 


a été arrêté de nouveau à Paris. 


engagé vors l'en 1800, au pied de la | 


Chaudière, entre Philemon Wrighs at 
la naturg inculte, combat qui a gardé 
de son intérêt jusqu'au jour où Hull, 
toujours triomphant, dut enfin céder 
le pas à Bytown, Géso:mais Ottawa. 
LareReiers & PAGE, n'épargneront 
ni letemps ni l'argent, pour donuer 
au public un volume remarquable. La 
partio illustrée comprendra dés vues 
nombreuses de tout co qui pout ser- 
vix à l'histoire politique, religeuse, 
commerciale et socile do Hull. La 
partio littéraire comprendra une foule 
d'artieles, la‘plupart payés, écrits 


pr des spécialistes. 

LE CeNTENAIRE DE HULL paraîtra, 
dans les deux langues, vers le mois 
de Juin. 


Londres, 3—Le bureau de la guer- 
ro a décidé d'augmenter l’armée ré- 
gulière do 15 b'taillons d'infanterie 
qui sa10at ajoutés aux régiments déjà 
formés. 

A la fin de l’année fiscale, le 81 
mars, le coût do la guerre est ostimé 

$150,000 000. 

Les Communes ont déjà voté le 
tiers de cette somme et elle seront ap- 
pelées à voter la balace sous pou. 


#0 ———— 


MORT D'UN CARDINAL 


Ro ue, rer février.—Le cardinal 
Jacobini, nommé cardinal-vicaire 
l’automne dernier, et ancien nonce 
à Lisbonne, vient de mourir. 

Agé de 63 ans, le cardinal ro- 
main de naissance et l’un des plus 
brillants princes de l'Eglise. C’est 
en 1896 que Léon XIII l’éleva au 
cardinalat. ; 

Alors qu’il était jeune ecclésias- 
tique, le cardiual Jacobini résolut 
de se consacrer aux ouvriers. C’est 
à lui que le peuple romain doit la 
fondation de nombreux clubs d’ar- 
tisans, bibliothèques pour les ou- 
vriers, et caises d'épargne. Aussi, 
sa nomination aux fonctions de 
cardinal vicaire avait été reçue 
avec un grand enthousiasme par le 
public romain. S'il eût vécu, il est 
possible qu'il aurait été appelé à la 
succession de Léon XIII. | 

Le cardinal Jacobini souffrait du 
diabète depuis plusieurs années, et 
la maladie s’est aggravée dès le 
lendemain de sa nomination. 


Londres, 4—Lo correspondant du 
4 # Times” à Lorenzo Marquez, télé- 
\ graphiant hier, dit : 

‘ Des foules d'hommes à mine mi- 
litaire continuent à débarquer ici. 
Les deux jours derniers, plus de cent 
sont arrivés à bord de navires alle- 
mands. 

Daus le lot ilyaun certiin nom- 
bre d'hommes à l'allure très vivre, qui 
doivent être des officiers. 

Ce matin uns vingtaine d’entre eux 
se sont mig en 1oute pour Prétoria.” 


Londres, 3 Lo “Times’”’ dans une 
édition sy éciale, publia une dépêche 
de Sterkstrom, colonie du Cap, disant 
que l’on à vu des émissaires des Bocrs 
distribuant des cireulaircs et e soyant 
de soulever les Basutos contre les 
Anglais. Pour les encourager, où 
leur promet de leur rendre lenr terri- 
toire. 


—————— 40 }>————— 
Triste Agence. 


La phtisie, la pneumonie, la con 
somption, agence redoutable qui peut 
procéder d’un rhume, même léger, 
Le Baum> Rhumal. nous sauve 
de tout cela. 


: Le Cap, 3 —Le maj.-gén. Charles 

3 Tucker, qui a reçu ordro de quitter 

# les Indes pour venir prendre le com- 
mandement de la 7e division — qui 
s'en vient en tran:rort— ot Sir How- 
ard Vincent des volontaires impériaux 
ont partis pour re rendre à la rivière 
Modder. 

ri Lord Methuen est du même rang 
que le Géu Tucker et on suppose que 
le mouvement de celui-ci signifie qu’- 
ans partie de sa division sera aussitôt 
envoyée sur la Modder, dans le but 
d'inaugurer un mouvement dans 
l'Etst Libre, Via J'acobsdal, 

Lord Kitchener est revenu au Cap. 
Une batterie d'artillerio, envoyée 

pour renforcer les Anglais sur la Mod- 
der, est rendue à destination et l’on 
dit ici que d’autres canans de marine 
ÿ seront bientôt expédiés. 


Apres trente ans de prieres 


Peudant trente ans, Nathan Reod 
a été pensicnnaire de }'hospice des 
pauvres à Coldwater, Michigan. Cha- 
que jour, il priait le Seigneur de le 
faire mourir. Ses vœux viennent en- 
fiu, d'être exaucés ; il est mort diman- 
che soir. Il était né dans un village, 
près de Coldwater, il y a 83 ans. Ses 
parents avaient peu d'affection pour 
lui : aussi, dès son enfance a til quit 
té le toit paternel pour vivre avec des 
voisins. A l'âge de dix ans il avait 
autant de barbe qu'un jeune homme 

vingt ans, A l’âge de douze ans, 
il gagnait par ses grâces de danseur 
le cœur d’une jeune voisine et se ma- 
riait avec elle en dépit des parents 
de celle-ci, Mais le soir même des 
noces, lo beau-père furieux lui a en- 
levé sa jeune épouse et Reed ne l'a 
revue que nombres d'années plus tard ; 
ello avait pris un autre mari. Reed 
ue s'est jamais déconagé : à l’âge de 
14 aps, il a épousé une autre jeune 
fille, Mais après la cérémonie, il 
voulut prendre une voiture pour la 
conduire à son domicile. En che- 
min, la voiture a été renvorsée et la 
jeunes mariée fut tuée, Il en a pris 
une autre, quelques semaines plus 
tard. N'ayant pu s’accorder, ils se 
sont séparés d'un accord mutuel et 
Reed s'est de nouveau marié. La 


Lorenzo-Marquez, 3—L\ nouvelle 
suivante en dats de Gaberones, le 20 
janvier, a été reçue hier, 

““ Un-écluireur boer a été capturé 
hier par l'avant-garde du colonel Piu- 
mer et un faib'e détachement a été en- 
voyé en reconraissance szr les côtes 
environnantes. * 

Les soldats ont mon!é un mauvais 
kopje et sont tombés en face d'une 
forteresse boer, défendue pa un 
maxi. 

Ils purent heureusement retraiter 
sans pertes sérieuses.” 


Berlin, 4—Un télégrame spéciale 
venu du théâtre do la guerra via 
se Bruexeiles, dit que le géné:al Joubert 

% à appris que J:s Anglais vont tenter 
un coup de main du côté de Hongers 
Sprint. 


. Le Tostament de Chiniquy. quatrième femme était trop acariâtre, 
Fr .Kankakee. 11]... — Le testament du | Reeü l'a quitté et s'est marié trois au- 
Père Chiniquy, le fameux prêtre ex- | tres fois de suite, en peu de temps. 

comiunié, quicst mort à Montréal | Bref à l'âge de vingt ans, Reed avait 
ni l'an dernier, a été produit à la cour du | déjà pris sept femmes. La dernière 
+ comté do Kaukakoo. Dans ce testa- | s'est montrée plus récalcitrante que 


r ment, lo Père Chiniquy dit qu'il meurt 

dans la foi de l'Eglise presbytérienne. 

11 laisse sa propriété à sa femme et 

à ses fillos, excepté sa bibliotheque 

valant $7,000, qu’il lègue à son gen- 

re, le Rév. Joseph Morin, qui con- 

“ tinue l'œuvre da Père Chiniquy, en 
ei Canada, suivant les inetructions du 
! prêtre défunt, 11 demande aussi que 
son cerceuil pe soûte pas plus de $10. 
I1 donne à trois des femmes les plus 
pauvres do s° paroisse $109 chacune, 


«“ 


1800-1200. 
LE CENTENAIRE D£ HULL 


sf} 

HULL célèbrera cette année le cen- 
tenaire de sa fondation. Les éditeurs 
* Laferrière & Pagé publieront à cette 
occasion, un numéro spécisl du “Spec- 
tateur, ‘intitulé Le OENTENAIRE DE 
HULL, Ce sera l'histoire complète de 
cette ville industriouse, berceau du 
commerce du bois dens le district le 
plus productif en Canada: Ce sera 
une description vivace de la vie aven- 
tureuse des pionniers de la Grand’- 
Rivière, un panorama complet des 
splendeurs les plus pittoresques ré- 
gions du pays Ce sera sur‘out uñe 
évude fidèle da grand combat qui s'est 


les autres ; quand il & voulu la quit- 
ter ello l'a fait arrêter et jeter en pri- 
son. Quand Reed en est sorti, il a 
vécu seul, travaillant de côté et d'an- 
tre comme homme d’écurie. Ilya 
trente ans, ii fut frappé d'isolation et 
devint paralysé, Il est entré à l’hos- 
pice des pauvres où il vient de mou- 
rir après y avoir passé trente ans. La 
coïncidence curieuse qu'offre sa mort 
c'est que, tous les matins, il priait 
Dieu de le faire mourir, et qu'il est 
mort subitement après sa piière du 
matin, 


— 02 —— 


Cette Sensation Penible. 


L'abattement que les femmes, les 
jeunes filles et les cnfants ressentent 
souvent après un léger exercice, une 
promenade de courte durée, constitue 
un symptôme de faiblesse de sang. On 
observe le même phénomène pendant 
la convalescence, à la suite des fièvrea 
et d'autres maladies, Les Pilules de 
Longues Vie du Chimiste Bonard fe- 
ront disparaître cette sensation péni- 
ble. Ces pilules se vennent la 
boîle trois pour 81.25 fix pour $2.50, 
et seront envoyées par la malle, aux 
Etat-Unis on au Canada en s'adres- 
sant à là pharmacie Baridop, Montré- 


CYR 


*Trresistible. 
Les affections si pénibles des voiss 
respiratoires disparaissent-comme par 


enchantement par le traitement #«u 
Baume Khumal. 
LE P 


24 7) De ——— 


SSE TEMPS 


Sommaire musical du No. 126 : 


Chant—Pitie | romance, Henri Wé- 
ber ;—L'âÂge de l'amour. C. Le- 
cocq ;— Sur le pont d'avignon, 
à 3 voix, L'ab'ié G. Dugas ;—La 
chanson des blés d’or, F, Doria : 
—Goob bye but think of me (in- 
complet), J. J. Blood. 

Piano—Marche nuptiale, J. Han- 
sen, 

Mandoline — Spiagga Savonese, 
Gilardenghi. 

emandez le No 126 du ‘'Passe- 
Temps’’, 5c partout. Abonnement, 


avec primés, $150 par année. 
Adresse, le ‘‘ Passe-Temps ?’, 
Montréal, 

ZE SeEndTre 


On pourrait acheter un hon établis- 
semonts de boucherie, tout garni, à de 
bounes conditions, lo propriétaire dé- 
siraut abandonner les affaires pour 
cause do santé. On peut datent au 
bureau de l'Ouest Canadien pour tou- 
tes iuformations, 


FERMES 
DEILZANT- 
DES. 


A2 


À chaque malle, je reçois des lettres 
des porsonnes ayaut l'intention de ve- 
ir s'établir dans le district d'Edmon. 
ton au printemps, me demandant les 
prix dés formes. En réponse à toutes 
ces demande: j'ai intention d'avoir une 
liste imprimée, contenant toutes les 
fermes que j'ai à vendre. Maintenant, 


tous fermiers désirant vendre leur ter- ! 


res approuvées ou non, m'obligerons 
beaucoup en me donnant le juste prix 
qu’il demandent, et tous ce qu'il y a 
de fait sur la ferme, Je désire avoir 
cette liste imprimée pas plustard que 
lo 20 de février, et je tiens à connaitre 
le nombre de toutes les formes en ven- 
te avant cette date, 


T. A. Stephens. 
Agont Evaluateur. \ 


LT MONDE MODERNE 
ee 


Grande Revue mensuelle, Magazine français 
convenant à toute la famille. 250 articles et 
2000 gravures, le tout'#nédit, 


Abonnement : Un an $4.00 : six mois 2,30 : trois 
twuois f1.20 : un rl 20 ce ats ep 


CHEMIN DE PER 


PACIFIC CANADIEN 
——0-0— 
Offre des Taux d'Excursion à 
Tout ceux qui voyagent aux 
côtes du Pacific, 


CALIFOURNIE, 
LES 1LES HAWAI, 
ILES BERMUDES, 
INDES. 


Le meilleur et le plus prompt 
service de l'Est à l'Ouest. 

Seul service direct avec le 
Kootenay. 

Chars touristes pour Mont- 
réal, Québec, Vancouver, Seat- 
tle & San-Francisco. 

C, E. McPherson, 
Agent des passagers. 


PIANOS 


Nous avons reçu plusieurs des 
célèbres Pianos ‘‘UXBRIDGE’'’ 
Venez les vêtr ; en vente à des 
prix raisonnables et conditions 
faciles. 


> 


Venez voir nos orgues insurpas- 
sables pour le prix et conditions. 


Instruments de Musique. 


Assortiment complet, Violons, 
Mandolines, Banjos, Gramopho- 
nes, Chronograhes, Boîtes à Mu- 
sique, Musique en feuille depuis 
10C, 


Venez nous voir, 

THE ALBERTA MUSIC STORE CO. 
(Porte voisine de J. H. Morris) 
Rue Prinoipale, Edmonton. 


AL.  VMOPETr | 


0 
(AGENT GENERAL) 

Pour : 
‘La Manufacturière,’’ Ass de Vie. 
‘‘Provident Savings of N. Y.’’ 


“La Phœnix’’, sur le Feu. 


LE] 


Brandon Marble works ; pour 
Epitaphes et Monuments en mar- 
bre et granit. 

Céièbres Orgues € Pianos ‘‘Bell’’ 
E. VOYER. 


BOUCHERIE 
CANADIENNE 


Où lon trouvera toujours 
en mains les meilleures quali- 
tés de bœuf, Lards, Veau, 
Mouton, Dry Salt et Break- 
ast Bacon, Saucisse de lard et 
de Boulôngne, Volailles et 
Poisson. Les fermiers feront 
bien de nous,rendré visite pour 
la vente de leurs produits. 


N. LECLERC. 


N ‘ 


CHEVAUX À VENDRE! 


N'oubliez pas que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva- 


teurs, Conditions faciles. 
J. LAROSE. 


Compagnie de Trans- 
port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


th 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises consignées à 
notre soin recevra notre diligente 
attention. 


M. MCCAULEY. 


Boite, B, 194 Telephone, 


IVROGNERIE GUERIE ! 


Le R. P. Guillet, Cure de LE- | "*”" 


ge Ste. Marie recomman- 
e le traitement du ‘Gold 
Cure d'Evans.” 


Winnipeg 10 Janvier 1897. 

A l'institut du ‘Gold eue Evans," 

C'est un gra 
l'Institut Eva 
notre belle ville de Winni 
vers l'Ouest, j'avais 

e 

mperance ou igieux 
etaient impuissants à rir les victimes de l'al- 
coolisme, je recommandais letraitement ‘Evans’ 
2 je puis temoigner des excellents résultats ob- 


enus, 

L'Institut Evans de Winnipeg a etabli ses 
droits à la confiance publique, Le grand nom- 
bre des guérisons merveilleuses qui lui sont at- 
tri ape gu'encourager ceux qui souf- 
freut du u de l'alcoolisme, d'avoir recours 


à ce traitement. 
LeR, P. mg le R. P. Drummond, le Maire 
re Mc dr ve € M. M. Jameson 
tous les ‘chefs de 
Tepperance ont publie des lettres 
Élogieuses sur “l'Evans Gold Cure,” qui ont pa- 


jouruaux. { 
Sous la direction d'un Canadien-français. 


T. Rochon & Fils 


Successeurs de 4: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Rables pour Plombiers et Meubliers. 
Réparations de tous genre. 


41, Rue Windsor, Montréal. 


Trois Avis 
No1.—Articles pour Messieurs 


La belle saison va bientôt arriver : 
cest le temps Messieurs de songer à 
vos articles de toilette, 

No 2.—Chapeaux 

Nous voulons mettre une tête dans 
un chapeau que nous avous. 
Voulez-vous nous aider ? Les qualités 
etles genres de nos marchandises 
garantissent la satisfaction. 

No 3.—Chaussures 

Le confert et l’aisance sont un des 
problèmes du printemps. Nous poa- 
vons vous sidcr à le réscudro. 

Toujours en mains une assortiment 
complet d'habillement, Notre meil- 
QE PR est la qualité de zotre 
stock. 


Venez nous faire une visite, 
A H. SIGLER, 


No, 52 


Cartes Professionelles 


AVOCATS. 


| Freperie VILLENEUVE, Avocat, Notaire, Ed 


monton. P 
M. Villenéuve est aussi avocat au barreau de 
la Province de Québec, 


CowaAN, Avocat, Notaire Public, Bureau 
Bâtisse de la iunque Jacques-Cartier à 
E linouton, Alberta, 


I. S. 


px EMERY, Avocats, Notaires, Edmon 
ton, Alberta, T, N. O. Procureurs pour la 
Banque Imperiul du Canada. 
N.-B. Beck, C. R.--2:. C. Emery, Avocats de la 
Couronne, 
Argent de païiticuiliers ‘et de Compagnies à 


C. TAYLOR. M.A.,, L,.L,.B. Avocat, Notaire 
* Solliciteur Etc. Bureau: Bâtisse de la 
Banque Iinperiale, Kdimontou, Alta, T. N.O. 


P L. McNamara Avocat, Notaire, Bureau : 

* Bâtisse Mc I,cod Avenue Jasper, Edruouton, 
T. N.O. Procureur pour la-Hangue Jacques- 
Cartier. 


MÉDECINS. 


R. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien 
Consultations de 2-4 pui, 7-8 pm, Bu- 
reau au coin de l'Avenue Victoria et de la 4e 
rue, Kucsuivante d:s masasius de la Baie 
d'Hudson, 


F A. BRAITHWAITE, M. D. Bureau à sa rési- 
—* dence, 3e rue, ausud des nouveaux nraga- 
sins de la Baie d'Hudson. ‘elephoue, 


M HERBERT LAKK, Chirurgien-Dentiste 
Spécialité : Ouvrage Dentaire, de qualité 
superieüre. 
Heures de Bureau : —9 a. m. 5 p.m, 
Bâtisse Taylor, Edmontou. 


HOTELS 


HSTEr QUEBTE, de première classe, Vis, ù 
liquers de choix. Pansion excellente, Ecurie 
de louage et de pension. 


H. HETU, 
Propriétaire, Edmonton, 


OTEL WINDSOR, a St Albert, Vins liqueurs 
de choix. Peusion de première classe, Salles 
d'échantillons, bonnes chambres, ecurie de loua- 


ge et de pension. 
LOUIS COUTURF, 
Propriétaire, 


HOTEL ST ALBERT, nouvellement cons- 

truite à Sf Albert, Alberta, de premiére 
classe, salles d'échantillons gratuites, Vis li 
queurs de première qualité, Pension à prix ré- 
-duits au mois à la semaine ou à la journée. 
Ecurie de pen on et de louage. 


J. D. RENEAULT 
Propriétaire, 


TEE GRAND CENTRAL,—Côté Sud de l'Ave- 
nue Jasper, vis-à-vis la Banque Imzérial 
Hôtel de 1ère classe, On y parie, allemand fla 
manud, français, Heurie de louage, dz pension 
MATZ & MILLER, 
Prop ires, 


H°TEL ALBERTA, Fdmonton.— Cet Hsts1 
agrandi et considérablement amélicré, sous 
la direction de MM. Jackson ét Grierson, offre 
aux voyageurs et au vrves en general tout le 
confort possible. Table excellente ; salles d’é 
chantillons ; écurie de louage. La diligence de 
l'Hôtel est au débarcädère à chaque train, 


JACKSON ét GRIERSON, 
Propriétaires. 


OTEL JASPFR. Le seul Hôtel en briques 
d'Edmonton. Table excellente. Pension à 
la semaine ou à la journe à des prix modérés, 
Salles d'échantillons ; KHcurie de louage et de 


+ GOODRIDG 
3 Propriétaire. 


ee 


A K. Potter—Encanteur et gvaluateur adres- 
: 8e te B. de P, 222 Edmonton Bureau— 
Potter, & McDonalu. 


LE MONDE ILLUSTRE. 


Beaux Arts—Litterature—Science Etc., Etc. 
Feuilletons des meilleurs romanciers, 16 pags 
de texte et d'illustrations. 

PRIMES.—Le tirage des numéros gagnants se 
fait tous les mois à Montreal et les primes sont 
Le dans les 30 jours qui suivent le tisage, 

haque exemplaire du ‘“ Monde ïilustre’ 
peut gagné de $r.00 à $50, 

Abcnnement, payablé d'avance : 
À ERRT A SE ce 
6 mois MES RU 


BERTHIAUME & SABOURIN, 
42 Place Jacques-Cartier, Montréal. 


a 


A. Cristal, 


MARCHAND DE  LIQUEURS 
EN GROS, 


À l'ancien magasin de Jas. Gibbons, 


Un assortiment complet et choisi de 


Rye, 
Brandy, mn = 
Scotch Whiskey, 


Vins, Etc:, Etc., 
Aux prix les plus réduits, 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


A COZSKE. 
MARCHAND-TAILLEUR 


FOURRURIER. 


Habillements, Pardessu-, Pantalons 
etc, sur mesure, 


—0— 

Founiures réparées, refaites, net- 

toyées, Ouvrage et ajustement ga. 
rantis à des prix raisonnables, 


Charbon. 


